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POUR Ul'!E DEFINITION PRECISE DE L'I.SEN TANT QU•ORGANISATION 

La voeue récente du concept d'organisation va de pair avec la bureaucratisation 

du capitalisme au cours des années 30.Aupara.va.nt ml p,nn t t ipm 1' organisat:inn 

ne pouvait concerner que le mouvement révolutionnaire en réa.otion contre la 

pulverisation et l'isolement introduits par le capitalisme de libre~oha.nge 

qui s'y opposait par principe. 
En ce sens le problème de 1•organisation dans les mouvements révolutionnaires 

a revettu une importance capitale.Il représentait quelqueohose de radicalement 

nouveau dans une société développant anarchiquement les .forces produotivess 

le projet de construire consoiement une praxis visant & renverser l'ordre 
existant .Le vieux mouvement révolutionna.ire n'a pas alors a.seez compris que.t 

dans sa lutte contre le vieux monde et dans la forme qu'elle prenait,devaient 

s'esquisser les formes ~énérales que prendrait la sooieté f'utura. 

La première forme d'organisation rêvolutionnaire,le mouv~ment blanquiste 

( élite révolutionnaire organisé militairement se fixant comme -~bjeotif de 

prendre en main l'appareil d•Etat à la faveur d'un coup de main entrepris 

en dehors des masses.) a été jugée tant théoriquement que pratiquement.Rlle 

traduit assez bien les conditions faites au mouvement révolutionnaire.Ce 

type d'organisation,pourtant historiquement oondamnée,,e retrouvera cependant 

dans le mode d'organisation bolchevik. 
Une des toutes premieres tentatives pou:r. concilier d~velopnement naturel 

des conditions sooio-économiques de la révolution et intervention consciente 

apparait avec la Ligue des communistes.Marx et F.ngels donnent à la politique 

une position subordonnée et s'opposent à la tradition màohiavelienne qui met 

l'accent sur l'élite plutet que sur la classe en luttant contre la théorié 

blanq_uiete du mouvement ouvrier.Ils ooncoivent le "parti ouvrier" comme 

propre création de la classe ouvriere et non comme un corps d'élite constitué 

en dehors et présorivant des règles de conduite politique."Les communistes 

ne forment pas un parti distinct ••• ils n'ont pas d'intérets distincts ••• ma.is 

ils mettent en avant les inter~~ommuns d:u.._p_;i;:Q_'.Lét~iat.Dans les différentes 

phases de lutte,ils représentent les interets du mouvement général
11 
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·Oe qui d.Uf ~renô1e l.es CJ01llmunistes d·e l' el'lsamble dl.\ mouvement c • est que leur 
intê.:t"Von'Uion est. plus cot1e0iente pui.squ' ils ·o:n:t "sur le reste de la masse 

. ' 

prolt4tari'emte l'a~tage de comprendre les oonditiona,la marche et lés reeul';te.ts 

.gfnih-aux du mQ~èmenttt.èette pôsition a l'avantage de 00noilier epQntaneit~ 
' 

du )~ol,t~iat et intervention oonseiente.La. Ligue dee aommunistes n•eat rien 

41·autre, que l,e ~us haut niveau de con~èJonôe, e.tteint _f,ar le pr0l!:1to.riat· 
NSv~l'U.t,~omiaire.lRn. fait Marx1à oe moment surestimait les potentialités révolu-. 

' \ 

t~du. p:rol~ta,.ria."jl de l'époque et l' eohee du "plus haut ni veau de. oonaOience 11 

tt9itlt P~.ee prol~tariat ne !ait que le prou~r plus nettement. 
La ;eoç,ni,.o tentative pour oonstituer un mouvement r~volution:na.ire oohélrent a.ura. 
une illij)O~ta.troe plus granlie ,ta.nt par l"impa.ot da son intervention da.ne la r'1alit~ 
soôiate ~ue par s~n ini'l~enoe historique. 

-oh rappôrt au o~e de l'A.I.T. à Bruxelles en I86S Marx conserve - S8)'t-_1bleDutr.tt la. m~me :p©Sition.i•A.I.T. "est le t,roduit aperrtané du mouvement ··- - p~t41Ja.rien,engei)cl.ré lui m@rne l)a.l' les tendances naturelleeûet 1:rre:proasiblee 

de' la l'Ht.c!et~ mo~e;rne."Il ne s•agit :pa.~ d'un pouvoir ooculte de l.a.·01asse ouvriere 
oar ... oela~:plrtJplerai.t mua forme ~ntralisée de gou_vernement a_lere que sa forme 
°i'fritab1~ 8Eit O:q)li'eeeelllent èel,le qui p-;;;- 1; initiative locale aocordé le -})1Ua de 
~ _-.....-_ ---~ -----·--------- - . - 

<1llamps d''·aotiQn ê. 1renf.ilrgie et à. l'esprit d'1indépendanoe • .,.L'Internationalè ·est . ·--:w ----- - - ---- un li~ noll.un po~ir. 
-- 1 

Le mode d'arganima.tion de l"'A,.I.T._ est en rapport avec le type d*orga.nieation de 

la Sèpiet4.quf.à voulu inata.urer la Commune de l?arie:f'édération de grour,es êpà:re 

d~.Olcia.nt B()UV'erainement des problèmes lee oon~erttant exolusivetnent en laissant 

le soin à l'èTgaJ;'l1eme oéntral issti de oette fédération de déeider des questions 

cenoe-rnant l1e-naemble du mouvetnent.(en fait.le mwvement est plus eomplexee 

puis~ue ohaque organisation looale doit transmettre des renseignements au 

OoneeU, oent:t<a:t,renseignementa qui redietri bu~e aux différentés c,rganiaations 
locales 'doivent ).e,,n- permettre d'agir en fonction ·au mouvement de l'énsemblt,·;.} 
Il a •agit donc- là! d'un projet visant à coordonner les di verses aè1Jione ieol~es 
(devan~ leur ~oheQ r4pét~·et.inévitable) po~ oonstruire un mouvement d~ensemblê 

oohlii~ènt •. t•.a.rtiolè ~remier de.a statuts de l 'A.I.T X affirme11L• Assoaiation est 

/l
atablfe po\U' créer un ll,Sint centra~. '2;@ .~OEHro:mi,Q,atiqn et de ooopération. 0.Jitre lea 

e.-c,ctôt~s OUVP~~res de différente paya aspira.nt.au r.n~me but.n 

j 



On voit ioi la difficulté majeure sur laquelle va buter la première Int0rnationale 

ala question du Conseil centraloLa totalité du mouvement ne risque-t'elle pae 

de lui eohapper? Une volonté particulière ne risque-t'elle pas de la determinr>r 

en s'érigea.nt en spécialiste de la velonté générale (à la facon bureaucratique). 

Il n'y a pas à intervenir a posteriori dans la polémique entre Bakourri.ne 0t Marx, 

le seul resultat objeotif qui en ressort c'est que o•est de 00tte luie pour la 

possessien de ce pàint central stratégiqu~ qu~Rlld: XElK1!l.l!l sont issus l'eohec et 

la dissolution de la première Intnrna.tionaleo 

La première Internationale a posé au plus haut niveau le proùlème del1organisation 

du mouvement révolutionnaire(oomment1tout An tenant compte du mou~ement naturel 

de la société moderne et du mouvement social quj en réeulte9parvonir à une 

intervention consciente de transformation révdlutionnaire du monde)Elle a laiss~ 

ce problème ouv.rr-t en oubliant que les formes que prendrait c e t t e intPrv,~ntion 

devait préfigurer les caracteres généraux de la société à oonstruiret'l:,'eyolution 

historique posterieure ne l'a pas résolu,bien au contraire. 

~e- la préeminence du Conseil général à la r6duct~on du mouvement à une élite de 

révolutionna±ras prof2ssionels,il n'y a qu'un pas que franchit allègrementLénine& 

Cette conception est issue plus ou 17'oins .des eondi tions fai tc:-s au mouvement 

révolutionnaire ruRse;elle est retournée sur ces conditions sans les transformer 

radicalement .Elle se traduira des le début dans 1' o:rganisation de l"Btat bolchevik 

11penser que spontanément le prolétariat ne peut depasscr la conscience trade- 

1.mioniste,o'est penser qu'il est incapable de prendre 0n main l'ap~are11 d1Etat 

l' et 11 appareil de pr-oduc t Lcnj etablir une direction bureaucratique sur le mouvement 
révolutionnaire conduit à 1•etablissement d'une dictature bureaucratique aur la 

' Societé future./ _.,, 
/ 

'

C'est au niveau de l'organisation qu'apparait le plus tOt la degenereeoence du 

projet révolutionnaire de domination consciente du monde et sa trnnsformati0n 

en domination bureaucratique. 

L'aboutissement de tout ce mouvement historique se trouve analys~e au plus haut 

niveau théori,,ue dans los "Remarques mothodologiques sur la question de l'organi­ 

-sationtt que Lukacs ecrivit en I922 pour justifier la pratique bolchevik.A oette 

époque les grands penseurs révolutionnaires dressent,à leur insu, le oonstat d' 

eohec du vieux mouvement ouvrierJd.ans leurs tentatives de justification de son 

dernier avatar,ils traçant quelquE'l,unea des lignas direot~ic~s qui devront préeider 

t à la constitution d'un nouveau mouvement révolutipnnaire eA travo;rt?·- .. l}.e.,mlyse .,. 
lulœ.oaienne on peut dr0sser le bilan du vieux mouvement ouvrier et dete:nniner 

son appert ":positif". 



I.Spontaneité et dir~ction ooneoiente. 

Le. dissolution de 1'A.I.T avait laissé ouv~rt ce probleme.Dans sa polémique 

avec Lénine,Rosa Luxembourg avait insisté sur la spontanéité du proletariat 
f 

dans le cours de la Jutte de olasse,spontanéité liée aux fluetuations 
- - 

, éoonomiquea (of.Greva de masse,parti et syndicat).~ cette oonoeption 

1 
d'une révolution pur omen t organique du prolétariat ,Lukacs oppose la 

necessité-;évo~utionnaire d•un_:_int1~rvention consciente commeno~t par de>min~r 
le monde et non par en subir les "lois". 

Le parti ,dans la période do, crise,se fi~e comme objeetif,d'apres la ponception 

lu:x:embourgt_.ste,de r:=mdre oonsc1 entes 1 es pensées comme les a.c·bes inoonsoients 
d'expliciter oe qui est la.ten·t.Mais en proçédant ainsi (lin fait dépendre 

l'aotion,directement,dos oiroonstances immédiatesJon subordonne la stratégie 

la tactique.Ceci d'autant plus què la niveau atteint par la eonsoience da 

classe est fluctuant (en rapport aveo les fluotuatione économiques). 

~ett, conc0ption,il oppose la conception léniniste idéalisée d'un parti qui 

soit "le. possibilité objective de la plus haute d'action :proléta.rienne"~Ceoi 

néoéssite l'autonomie du parti par rapport à la classe sans qu•il ~it 

séparation mais au contraire autenomie et coordination.En refusant d'aocopter 

la& fatalité des lois de l'eoonomie le mouvement r~volutionnaire tra9e Ul't 

~- ~eoonomie politique.Ctest le mouvement 
révolutionnaire P-t non l'~tat hégelien qui maitrisera oette b~te ferooe. 

Il y a un certain fetiohisme de la conscience chez Luka.os liée à son 

approbation inconditionelle.La. conscience quo possède l•or&a~isation doit 

par.mer au prolétariat et portt1r au n-t;.eau conacâ enü ce qui ne sont jus(lue lA 

que dos tendances inconsoientes.C'ost dans doe conditions historiques dcnn,os 
quH l'organisation p~ut s'~ autonomieer pa.r rapport à l'eneemble â.u 

mouvement révolutionnaire.De même qu'elle vise à la suppression de ceà oondi­ 

tions,elle doit viser ù la suppression de cotte autonomie. Une organiaatien 

révolutionnaire ne peut dans len conditions actuelles qu1Gtre ~elativement 

autonome par rapport aux forces sociales sur lesquelles elles~ basa.,maie il 

doit justement viser à la suppression de cette aut<>nomie.Soe idées doivent etre 

dans toutes les têtea(à l'état partiel,réprimé inoonacicnt)et l'essentiel d 

Ea praxis doit etre de les rendre conscientes en vue d'une praxis révolution­ 
naire. 

II. Volontarisme et fatalisme. 

Les seotcs s~cialisteE ont toujour.J!, oscillé_ent~ 

' ----------- ~ontariame et le 
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fatalisme, pa.roeque dans leur oas il ne peut y avoir d8interaotion entre masses inor- 
ganisées ej organisations révolutionna.ires1 soit qu'elles soient coupées des massea, 
aoit qu'elles s'y absorbent tellement qu'elles perdent toute distanoa pour juger·obje 
tivament la situation et le& mesures à prendre.Le spontanéisme relève aussi diune oer 
taine façon fataliste de concevoir la révolution où l'intervention oonsoiente ne joue 
auoun rale et qui est produite par une arise générale fa~ale qui la met fatalement en 
mouvemento Lukaos montre bien qu'il n'y a pas de arise que le capitalisme ne puisse 
résoudre.Il lui suffit de prendre un oertain nombre de mesures au dépens du prol,tari 
t.IL d•pend de oelui-oi qu'elles soient applicables.Le prolétariat peut dono interv 

nir dans oe prooeseus,oonsoiemment.Mais pour oela ul faut qu'il ait une juste oonoep 
tion de sa position historique.On retrouve la posit~on léniniste érigée en modèle de 
dépassement de oe double dilemne.Il y a là une surestimation oertaine de la direotion 
oonsoiente et de 19interventionvolontaire.Il ne s'agit que d'un dépassement illusoire 
1la spontanéité révolutionnaire est à oréer pa.r la direotion oonsoiente qui se propo 

}

se un r8le éducateur.Une organisation révolutionnaire d'un type nouveau ne doit ni se 
proposer d'éduquer les foroes sooiales sur lesquelles elle s1appuie,ni oompter·aveugl' 
ment sur leur spontanéité aveugle,mais leur apprendre oe gu'elles eonto 
III.La médiation entra la th,orie,et la pratique. 
Luka.os saisit aveo une rigueur toute nouvelle l'organisation comme la médiation entre 
la théorie et la pratique.Il note que dans oette relation dia)eotique oe n°eat que dan 
et par cette médiation que les deux termes acquièrent concrétion et réalitl. 

/

La question de l'organisation agit aomme un révélateur sur la thé,rie révolutionnaire 
aveo elle cessent les oompromis passée faoilement au fliveau théorique pur.La vérit 
d'une théorie ne peut etre disoutée que lorsque le stade de sa réalisation pratique 
est atteint,lorsqu'est recmnnaissable "la totalité oonorète qui est appelée à etre l 
milieu et le chemin de sa réalisation". 1 

On ne peut séparer la question de l'organisation de la question de la révolution,d9un 
part pas d'organisation sans théorie de la révolution,d'autre part le moment r4voluti 
onnaire ne peut etre séparé en auoune façon des moments qui y conduisent et qui sont 

) oeux du développement de l'organisation r,volutionnaireoL& révolut•on n'esi que "le 
( lever de soleil qui dans Utlll éclair dessine en une fois la forme du monde nouveau". 

ë point est pa.rtioull"èrement important"'7""Cië'"s~ au nivëau de-I'organisation que se vlri 
fieront nms thèses.La fa9on dont l'IS résoudra ce problème sera le tribunal o~ se ju 
gera sa oohérenoe. 
IV.L'unanimité et son idéologie. 
Contre les spéoialietes burea.uoratiques de la sooial-d.émooratie,11 réclame que l'aoti 
vité révolutionnaire embrasse l'ensemble des actions de la vie quotidienne,que les m 
bres intègrent l'ensemble de leur personnalité à l'organisation.Ceoi eat la oondition 
sine qua non pour éviter une spécialisation bureaucratique.Elle révèle une conoeption 
dictatoriale et totalitaire de la volonté d'ensemble(à la Rousseau)devant la.quelle a• 
effaoe toute volonté individUBlleo 
Luka.ka justifie la disoipline abstraitement• oritique de la libert, individuelle bou.r­ 
geoise deune part, apprentissage pa.r cette disoipline librement consentie de la vraie 
libertéo Ce n1est pas à oe niveau que l'on peut la justi~ier; il s'agit d'une question 
de ooh,renoe (entre théorie et pratique, projet individuel & projet oommun)~ La seul 
mesure possible ne peut ltre que 11exolasion qui n'est pas une eanoyion, mais la reoon,., 
naissanoe de la rupture d'un acoord oommuno / Luka.ka note qugil faut lutter oontre les 
formes de ooneoienoe réifiées au sein du parti et pa.rtiouliàrement pour une partioipa­ 
tion aotive personelle de ohaque membre et non une position contemplative de epeotateur

1 
Il est capital de lutter oontre toutes les formes de oonsoienoe issues du vieux monde, 
au sein du parti, mais en maintenant au sein de lgorganisation oe vieux monde lui-mime 
( la hiére.rohie) An maintient les formes de oonsoieno·e qu' 11 suaoi 1;~ Ces lignes de L'~v 
tracent d0une façon partielle et dans une fausse o~nsoienoe quelques unes des~- tlohee 
d1une organisation nouvelle o Elles préfigurent en mime temps l9Etat stalinien. Lapra- 
tique léniniste trouve aveo Luka.ka une justifioation très hégeliennea dans la m,thode, 
les oonoepts, le tono Les limites d9une telle position reflètent les limites diun 
mouvement qui se refuse à dépasser la forme me.rohande o 
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Dans le monde moderne un et rtain nombre de condi to · ne ont changé+s qui obli­ 

gent à r~envisage:r le problème de l 'org:misation. 
L' échec du mouvement révolutionnaire a fait p sao r la quoe t +on do l' orr:anisation 
dahs la problématique I dr'e o Iaases di:rieeantes.Les dd r-ec t i.ons t ·chnoc!'atiqucs d0. 

tout bord se proposent de dominer o onao â emen t Lo d.r ve Loppemen t d."s fore~::-: pro­ 

ductives on l'orRanisant et dans un stadn plus r6cent ('>n s0. pTopoeant d'orga 

ieer burGauc:batiquement l'cnsGmble de la vie. 
Il ne s'agit pas pour autant de leur a bandonne'r ce c onor-pt mais de le r-é ev-Tuez­ 

a. cette lumiere.A la base de cette. deeenercssence :pour le mouvonerrt révolutionna 

-ire la devastatrioe conception educatrice rt nat rma l La t c du léninisme e t 
plus radioalenent 11 inca:paci té d' envisar,-8r le dépaas emen t d(' la mar-chanda c e 

et de la production marchande. 
Pour CP- qui cono-œne l'organisntirm de 11Io8?,on oonsid,_,rcra un c·'rtain nombre 

de pointa comme acquise 
-Lee si tuationnietes rcprcsentent les interets du mouvement d- · 11 ons cmb l.e , 
-Les si tuationniates ne sont s· ctatcurs ni de la suontanoâ té av oug'Le ni 

de la volonté a betrai te, ils veulent enar ign,· r au p-rup l o l' cpouvan t e dr­ 

lui m~me, 
-Les e1tuationnistea n'attendent pas d'une crise lasolution du nrohlème 
eooial;cette crise gcnoralisée et latontc nst prèr,;onto depuis longt0mpeo 

-Les ei tuationnistes ao proposent du conf'r-on t r-z- avec cohérence leur th~orie 

et leur pratique dans une praxis visant à renv"r~''r l'ordt'f" o:x:iatant. 

Ils attendent de leur int vent on p ra t Lquo la vo a-Lf'Lo a t ion t.héo r i que de 

l' enacmbf,o de leurs thèor·s. 

-Les situationnistes ne font pas de leur praxis r-ovo Lut Lonnaf.r-e une activité 

spéoialisécscette praxis p,~brasse tout les asp0cts de leur vie 
1 

-L0s situationnistes ne sauraient admettre quo "O z-oc one t i tue sous forme 
que ce soit de>s rapports h:l9rachiquos de do..,ination 0t de subordination,en 

leur s,dn comme à 11 oxt. r-i our • 
..- Le projet de :·éalisation individuelle est inséparable du pr-o jc t d« ~;&jr Ml, 

do r-éa.Lâ ea t â on e cmmune s Lt exc Lue i.on est l'arme qui p· rmo t tout oca.r-t 1)e.r 
ra·,-·port c c t t e z-o Lat Lon dialectique 
-tes situationnifites doivent donner dans leur oz-ganâ ca t i on une esqui·-::se 

de la forme que :prendra lasociet.-S :future. 
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L'o:rgani a t i on de l'I.8 doit donc préfigurGr l'ordre so·cial à venir.La. théorie 

du double pouvoir devèloppée par Lénine est fondamcnt~lemGnt juste,elle n'a 

été qu I insuffisamen:t et incohérement d cve Loppée .Le parti bolchevik a ètè un P.tat 

dans 11-:::tat,il n'.::i. j~~mais c e c+é d+ e t r-o un 7tat.c•un0 autre cohérence quo la sienne 

que l'on doit oppos0r au vieux moncle:une autre cohérence qui le mine et qui en 
mtme t emps soit preto à ao substituer à l' cnc â enne , CI t'St au ni veau de 11 organi­ 

f".::ation qu'il fauà.ra donner une réponao provisoire,parcequ'incompletc à notre questi, 

c ent r-a.Lo rc ommen t d!?pas:.:icr la f'o rmo, marchande. 
La marchandise ·st une organis~tion du monde puisque systèmG de rapports sociaux 

il faut d0ja commenc e r à otablâ.r un nouv3u~ type dr rapports sociaux, organiser 

les clemcnts de contestation epars1formor 1111e totalité dans la toto.lité. - • Les points énumé r ée plus haut r-opondorrt à cotte e:r.:igence ,mais ils n'en o ons ta tuelll. 

pas l'él6ment o s o cn t Le Ls Ce n'est pas aeu l emerrt dans sa forme que l'Io~~ 
CON11RI3U :11.A AU d.epaar ornent d la maz-c hand Ls« ,maie o 'est surtout dans · a praxis. 

lDcs comit6s d. cor:.t·espondance de Marx a 11 appel d e l 'Adresse aux rovolutionnair0e 
alcériens àt de tout l,;s pays on retrouve la même revendication révoluttionna.ire 

1 l' etablüisoment d'un syetéme parallèle et en mi de rapports sociaux. 

Rien ne s'oppose plus à la logique d la march.:,ndiseoDans uno societé ou tout 
1 .e !·~~1mor.s p rm i.a aorit dGs_ r-appor-r s marchands,sculs 1,G rapports r-évo Lu r i ormad r-e e 

échapp nt dans leur forme comme dans lGur contenu à. la marchandise.Dans leur 

lutte contre la marchandise ils , .quissent son depas semen t , 

1 
Au t i acu do liens réifiés qui tapissent le monde, il faut oppo sor un r s oau 
de ~111rJo::.~ts r-évo Lut.Lonnad r as r rappo r t s non-marchands en t r-e e.:roup~G qui :-;~ pr-opoaen't 

l'J depas·~~r.10nt de la marchandise .Ainsi commence la substitut ion d "une cohé r+nce 
à un-, autre.A co t aeard le problème acu.Levé dans ALL the king's men (I.P. 8) 
JGt pu.r-t Lcu l i.c ·· .m ;nt Lmpo r :.ant, "fédcrer do;:; conseils de co~munic~tion_- - :::.:'in cl1in:iugur ·r pa:rtout une c_gm::nunication directe qui n'ait plus à :r;r::courir 

au rét-1 au de l' adv r~air0 (c'est à dirr.i au Langag · du pouvoir). 11 - - 
Oommuru.quer' en dchor-s dos r-os. ·aux d,:.: langage réifiés, c' arrt oommuniquer endehors 

~ -- -- - 
de 1.::. m.::.rch::md.iso,c' c-~Gt comrrum qu-.n contre e Ll.o s Ll, faut po.rvcmz- à. un état de doubl~ 

pcuvo i r danc La c ommuzLca t i on cHargie1Au rEfo·.'au d0~ rapports mar-chande opposer - au fur et 2. •. ~ cur-e un r. s au do plus en puu dens n rit cohérente: de rapports nouveaux , 

prcts à o 'Y su ns t â tw~r.La révolution ce saez-a a.Lor-s d' etrQ_ seulement "présent ~ - - 
en t arrt qu' énoncé et cons ignéc darie la forme do la pene éo 
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